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La seconde guerre fut plus serieuse et plus decisive. —
Les protestants obtinrent l’appui du duc de Buckingham
et de leurs coreligionnaires anglais. Une flotte anglaise
debarqua une petite arm6e dans lile de Re; Richelieu
ja forca ä se rembarquer; puis il alla metire le siege
devant La Rochelle, la plus forte place des protestants
francais (novembre 1627). La ville &amp;tait bien defendue:
du cöt6 de la terre, elle 6tait protegee par un marais et
des fortifications;ducötedela mer, elle pouvait rece-
voir des vivres et des munitions. Le maire Guiton avait
dit qu'il poignarderait le premier qui parlerait de se
rendre.

Vingt-cinq mille hommes bloquerent la place. Pour em-
pöcher les Anglais d’apporter des secours, Richelien jela
A V’entree du port une digue de pierres seches; le colossal
barrage 6tait defendu par des forts. Ne pouvant &amp;lire se-
courus ni par terre ni par mer, €puises par les privalions,
les Rochelois furent obliges de se rendre, le 28 oclo-
bre 1628. — On trouva la ville remplie de morts;les survi-
vants pouvaient &amp; peine se tenir debout tant ils etaient
extenu6s. — La Rochelle perdit sa municipalite, ses pri-
vileges et ses [ranchises ; ses murailles furent rasges.

Nous enträmes done dans La Rochelle. Nous trauvämes cette ville en
un etat qui faisait horreur et compassion &amp; tous ceux qui y entrerent.
Les rues et les maisons 6taient infectes de corps mortis, quiy6taient
en grand nombre sans &amp;tre ensevelis ni enterres;car, Sur la fin de ce
siöge, les Rochelois, ressemblant plutöt &amp;a des squeletles qua des
hommes vivants, etaient devenus si languissants et si faibles qu'ils
n’avaient pas le courage de creuser des fosses, ni d’emporter les corps
morts hors des maisons. Le plus grand present qu’on pouvait faire &amp;
ceux qui restaient 6tait de leur donner du pain, qu'ils preferaient &amp;
toutes choses, comme 6&amp;tant le remede infaillible qui pouvait les empe-
cher de mourir, quoique ce remede nöme devint &amp; quelques-uns mortel,
par la grande avidite avec laquelle ils le mangeaient, et s’&amp;touflaient
en möme temps.

{De Pants.}

Le duc de Rohar tint encore quelque temps dans le
Languedoc ; mais apr8s la prise de Privas et d’Alais, il dut
accepter la paix. Elle fut signee ä Alais en Juin 1629.

L’Edit de Nantes €tait mainienu pour Lout ce qui regar-
dait la libert6 religieuse ; mais toutes les places de sürele
Ataient supprim&amp;es, les reunions politiques interdites, Les
prolestants n’exislaient plus comme parli politique,


